N2M: prolongation fatale à l'ASSL L'ASS Lagnieu a laissé passer sa chance en première période. Les Bugistes craquent dans le final et concèdent, après prolongation, leur cinquième défaite de la saison à domicile (79 à 85). ASSL 79 - Mirecourt 85 A Lagnieu, Effort Basket Mirecourt bat ASS Lagnieu 85 à 79 après prolongation (19 à 17, 31 à 40, 51 à 56, 73 à 73). Arbitrage de MM. Mathieu et Alonso. 200 spectateurs environ. Pour l'ASS Lagnieu: 27 paniers dont 6 à trois points. 19 lancers réussis sur 30 tentés. 28 fautes collectives. 3 joueurs éliminés pour 5 fautes : Tressières (43e), Monnet (44e), Hemmerlin (45e). Chebance 5 points (1 faute); Jourdan 0 pt (2 ftes); Cavagna 27 pts (3 ftes); Hemmerlin 7 pts (5 ftes); Node 4 pts (4 ftes); Vilain-Commanay 13 pts (3 ftes); Tressières 9 pts (5 ftes); Monnet 14 pts (5 ftes). Pour Mirecourt: 29 paniers dont 5 à trois points. 22 lancers réussis sur 30 tentés. 26 fautes collectives. 1 joueur éliminé pour 5 fautes: Soeria (43e). Jarrige 4 points (2 fautes); Martin 2 pts (1 fte); Marquaire 2 pts (4 ftes); Dadolle 24 pts (4 ftes); Chauvin 11 pts (1 fte); Soeria 18 pts (5 ftes); Antoine 14 pts (3 ftes); Gueye 4 pts (4 ftes); Blondelle 6 pts (2 ftes). La réserve lagnolane emmenée par Cavagna et Coudour avait montré l'exemple, en fin d'après midi, en dominant nettement (93 à 78) le leader de la poule de Régionale 3. Echaudés par trois lourdes défaites précédentes, les Bugistes s'appliquaient d'entrée à couper les espaces autours de leur raquette. Monnet en percussion puis à longue distance, Node en contre-attaque placent l'ASSL sur les bons rails (8 à 2, 3e). Le temps-mort précoce réclamé par Franck Renard le coach visiteur portait ses fruits. Une série de mauvais choix locaux était sanctionnée par un 9-0 qui permettait à Mirecourt de pointer en tête. Laurent Coudour devait à son tour stopper l'hémorragie. Freinés par l'enjeu, les Bugistes ne réussissaient pas à se libérer en attaque. Monnet (12 points dans le premier quart) tenait la baraque, mais c'est Mirecourt qui faisait la course en tête (17 à 19 à la 10ème).Dans une rencontre ultra défensive, hachée par un arbitrage juste mais pointilleux, l'ASSL allait profiter pleinement de la sortie de Soeria jusque là impeccable mais déjà sanctionné à trois reprises et de l'entrée simultanée de Cavagna. Face à une formation vosgienne ayant perdu son équilibre, l'ailier lagnolan mettait le feu. Auteur de quatorze points, il permettait aux locaux de s'envoler (37 à 23 à la 18ème) alors que la zone bugiste laissait les visiteurs sans voix. Ils parvenaient quand même à réagir, pour limiter les dégâts à la pause (40 à 31). L'ASSL bute sur la zone L'ASSL tentait d'accélérer le rythme au retour des vestiaires. Mais par excès de précipitation, autant que par leur incapacité à prendre en défaut la zone visiteuse, les Bugistes gaspillaient. Les hommes de Laurent Coudour oubliaient de passer par l'intérieur et usaient et abusaient sans réussite des tirs lointains et voyaient fondre leur avance. Avec ses deux grands sur le parquet, l'ASSL conservait difficilement la pôle à la demi-heure (56 à 51). Des difficultés qui se confirmaient dès le début du dernier quart temps. Dadolle et Soeria inarrêtable replaçaient les Vosgiens aux commandes (57 à 58 à la 33ème). Mirecourt tentait l'échappée (60 à 65). Cavagna ramenait l'ASSL à hauteur (65 à 65). S'en suivait une lutte au couteau, les deux formations se rendant coup pour coup. Le suspense perdurait jusqu'au terme, Tressières arrachant la prolongation à moins d'une seconde de la fin du temps réglementaire (73 à 73). Cinq minutes supplémentaires sous haute tension. Trop vite distancés (73 à 79), les Bugistes jetaient leurs dernières forces dans la bataille, mais cédaient une nouvelle fois dans leur salle. Y.Esposito

Nationale 2: Poligny l'a fait ! Sans Sacco ni Gauthier, et vite privé de Battiston blessé, les Polinois ont arraché la victoire à l'Ouest Lyonnais. Ils étaient peu à avoir misé un seul kopeck sur le fait que Poligny empoche quatre points face au leader Vanves et chez les lyonnais samedi (73-72). Mais l'équipe est complètement transformée et sait maintenant se transcender. Pas de doute, il y a eu un déclic dans la tête des joueurs que les coaches ont su déclencher, et comme le physique est à la hauteur du moral, le groupe récolte enfin les fruits de son travail. Du coup, voila la Séquanaise installée en milieu de tableau et quoiqu'il arrive samedi prochain à Griès, elle aura rempli son contrat de fin d'année qui s'annonçait pourtant des plus difficile à négocier. Qui plus est, la victoire à Limonest a été acquise sans Sylvain Sacco ni Greg Gauthier et, coup du sort, Ludo Battiston a dû sortir définitivement avant la fin du premier quart temps (nez cassé). Il a même dû être transporté aux urgences à cause d'un saignement incessant. La défense, clé du match Cela est criant lorsque l'on constate le score à la fin du temps réglementaire (65-65) et 72-73 cinq minutes plus tard. Hervé Roy considère que son groupe a livré un bon match face à une équipe loin de jouer les faire-valoir : «L'ensemble des joueurs a pris conscience de ses qualités, notamment en ce qui concerne la défense. La volonté et la solidarité ont fait le reste. Malgré un manque de réussite à trois points, nous avons compensé par une activité défensive énorme, particulièrement avec Fred Tabuena, auteur de 24 points et très présent aux rebonds. De plus, nous avons su neutraliser Chavance, l'adversaire le plus dangereux grâce à David Viard et Pascal Pingliez qui s'en sont bien chargé. Le jeune François Favre, entré dans le troisième quart temps, a été précieux dans la rotation et a permis au secteur intérieur de souffler un peu car en face, il y avait plus grand et plus athlétique que nous. En fait, le match s'est joué et gagné dans nos têtes, nous nous sommes mieux battu qu'eux. Il est clair que nous voulions plus la victoire». Six matchs gagnés à la fin de la phase aller du championnat, le contrat est à demi rempli car si la deuxième partie s'effectue de la même manière, le maintien sera pratiquement assuré. Samedi prochain, les Polinois se rendent à Griès à l'occasion du premier match retour. Là, ils auront un affront à laver et un mauvais souvenir à effacer (51-101). Mais quel que soit le résultat, les joueurs pourront passer les fêtes de fin d'année avec le sentiment du devoir accompli. B.O

Nationale 2: Salins, toujours plus haut La manière était originale. Mais le JSBC a su mener son affaire face à Vaulx-en-Velin. Le voilà désormais second ! En recevant Vaulx-en-Velin, les Salinois ont gratifié leur public d'une entrée à l'Américaine. Ce show générateur d'une agressivité au service de la technique collective a-t-il contribué à leur entame de rêve? Yvan Fatien, le manager des Lyonnais l'avouait après coup: «Nous avions peur de prendre une trempe et nous étions tétanisés». Résultat: 22 -8 en un clin de temps. A l'orée du second quart temps, comme lors d'un orage, les éclairs et la foudre laissèrent place à une moiteur inefficace. Insidieusement, l'atmosphère et Salins changèrent simultanément. Soudain vivifié, Vaulx joua les David. La suite nous a cependant prouvé que le JSBC a désormais les moyens de n'être plus piégé par une telle situation. Ce sera le point fort à retenir d'autant que Simati a quasi volontairement provoqué cette séquence particulière. Le coach des Jurassiens ose si bien que l'on retrouve le banc entier sur le terrain ou encore le changement de quatre joueurs à la fois. «Si je ne le fais pas avec cette avance, je ne le ferai jamais! En revanche, quand on effectue des changements massifs, c'est aux joueurs entrants à être concentrés, sinon ils se font chahuter. La pratique du basket doit leur permettre de faire des retours d'expérience. De toute façon, en ce moment, j'ai une telle confiance en eux!». Fatien: «Salins possède une grosse équipe». Le quatrième quart temps l'a prouvé, tout comme la prestation du «gamin» de la bande, Gilles Mouget, qui prend de plus en plus de temps de jeu, avec qualité, lors du repos du guerrier Tony Ramphort, ou à l'occasion de rotations classiques. Pas de doute, le jeune meneur a pris un volume de jeu intéressant: «Quand Tony est sorti, je serais bien resté sur le parquet mais le coach en a décidé autrement. Et puis je suis déjà drôlement content. Honnêtement, je n'aurai jamais pensé avoir un temps de jeu aussi important en début de saison». Côté Lyonnais, Fatien et ses hommes avouent sans complexe la supériorité salinoise: «Nous sommes déçus, bien sûr! Mais Salins possède une grosse équipe. On s'est laissé distancer et impressionner. Alors que l'on revient à leur hauteur, c'est difficile pour nous après». Voilà Salins occupant la deuxième place de la poule à mi-championnat puisque Griès a perdu hier après-midi à Souffelweyersheim (88-81). Une grande première dans toute l'histoire du JSBC. J.Faivre

Nationale 3: Jura Dolois dans le rouge Avec une nouvelle déconvenue à domicile, les Jurassiens ont hypothéqué un peu plus encore leurs chances de maintien. Jura Dolois 88 - Dessenheim 99 (18-19, 16-26, 34-25, 20-29). Mi-temps : 34-45. Pour Jura Dolois : Nevers 23, Gautherot 12, Elessie 11, Nema 10, Cuisant 9, Fauconnet 9, Gruet 6, Pelz-Ferry 5, Billod 4, Drouch 2. Pour Dessenheim : Paradzik 31, Invernizzi 26, Stefanovic 16, Hauler 11, Grenacker 7, Schappler 5 Cinq fautes : Gautherot (28'), Cuisant (34'), Nema (38') au Jura-Dolois La situation devient critique pour les hommes de Pascal Akoa. L'occasion était pourtant belle de se relancer totalement dans cette poule K. Dessenheim paraissait très abordable dès le coup d'envoi. Les premières minutes se résumaient des deux côtés à un festival de ratés et de maladresses, le tout peut-être dû à la tension perceptible sur le parquet. Seulement l'ombre de lui-même, le Jura Dolois ne parvenait pas à creuser un écart sur une équipe pourtant assez faible. Les visiteurs, eux, s'en remettaient à l'expérience de leur capitaine courage, Savo Stefanovic, âgé de 36 ans, et à l'efficacité de Zvonimir Paradzik. Ce dernier marquait trois points sur le gong et permettait aux Alsaciens de prendre les commandes (18-19). En face, les locaux répondaient tant bien que mal mais c'est eux qui réussissaient à se faire décrocher. Contrairement aux autres équipes, Dessenheim était venu pour défendre et s'engouffrer dans les espaces laissant aux Jurassiens la tâche de faire le jeu, une mission apparemment trop lourde. Rien n'était perdu à la pause mais l'affaire était bien mal engagée (34-45). Le Jura Dolois lâche prise Les rentrées de Xavier Fauconnet et Fabien Billod relançaient la rencontre. La jeune garde du JDB, très incisive, apportait davantage de mouvement au jeu de son équipe. Mieux que cela, elle recollait au score. Mais la révolte n'était que passagère. Quelques ballons perdus représentaient autant de paniers encaissés. A trois points du bonheur à la fin du troisième quart-temps, Jura Dolois s'offrait au final une désillusion supplémentaire. Le plus inquiétant est peut-être cette faculté des joueurs d'Akoa à déjouer dans les moments décisifs. Il faudra vite y remédier. C'était «le match à ne pas perdre». Que reste-t-il à présent ?F.R

Nationale 3: Lons s'offre le leader L'A.L.L a pris le meilleur sur le leader Issoire dans les dernières minutes d'un âpre duel. A Lons, AL Lons bat Issoire 71 à 67 (18-15, 21-18, 18-16, 14-18). Mi-temps: 39-33. Pour Lons: Guinvanna 17, Fidèle 12, Perrard 4, Duval 4, Raballand 9 puis Jeanguiot 11, Jacob 11, Vuillaume 2. Pour Issoire: Lefebvre 23, Lhoste 17, Pomel l0, Imberdis 6 puis Vincent 13, Pitaud 5, Damay 3. L'A.L.L fait-elle peur ? En tout cas, les Lédoniens ont confirmé samedi soir au GES qu'ils étaient bien des candidats, à côté des habituels gros bras, au podium de la saison régulière. Dans une rencontre débutée sur les chapeaux de roue, les hommes d'Alexis Drugeon ne tardaient pas à prendre le contrôle du match (8-2, 3'). En attaque, Raballand trouvait le partenaire démarqué pour placer quelques contre-attaques. Les Auvergnats réagissaient à la périphérie par l'intermédiaire de Lefebvre, mais Guinvanna, en bon leader, veillait pour permettre aux siens de finir le premier quart avec trois points d'avance (18-15). Tendu jusqu'au bout  Les Amicalistes attaquaient le second avec la même détermination, mais c'est leur hôte qui resserrait sa défense avec une surveillance accrue sur Guinvanna (15'). Cependant Fidèle, dos au panier, imposait sa puissance sous les paniers (29-19, 15'). Vuillaume prenait alors une technique stupide consécutive à un mouvement d'humeur et l'écart se réduisait (33-25, 18'). Fidèle ajoutait heureusement deux lancers pour permettre aux siens de rentrer aux vestiaires avec six points d'avance (39-33). Piqués au vif, le leader débutait le 3e quart avec plus d'abnégation qui se traduisait par un 6-0 pour recoller (43-41, 23'). Lons verrouillait alors son rebond par Duval puis plaçait deux contre-attaques. Les hommes de Savignol ne répondaient que par des lancers mais Guinvanna s'offrait un dunk spectaculaire qui réveillait un public bien endormi (57-49). Issoire débutait les cinq dernières minutes par un trois points de Lefebvre, Jeanguiot lui répondait dans la foulée (62-58, 34'). L'intensité montait d'un cran, et les deux formations se rendaient coup pour coup. A ce petit jeu, Jeanguiot et Guinvanna ne tremblaient pas sur la ligne des lancers pour sceller la victoire lédonienne. Longue à se dessiner mais précieuse... Hervé Mondjéhi
